
L’association Alcool-Boissons énergisantes type Red Bull à GEM 
Plus d’un étudiant(e) sur deux déclare avoir déjà associé de l’alcool à une boisson énergisante (63,7% des garçons vs 
46,0% des filles) : parmi eux, 16,2% déclarent en consommer « souvent ou toujours » (18,2% des garçons vs 15,5% 
des filles). 
Lorsque l’alcool est pris avec une boisson énergisante, les étudiant(e)s déclarent en consommer plus souvent et en 
quantité plus importante : 
- la consommation d’alcool « 2-3 fois par semaine et plus » est plus fréquente : 54,6% vs 37,9% (ce comportement 

est plus fréquent parmi les garçons que parmi les filles [62,8% vs 45,5%]) ; 
- la consommation de « 7 verres d’alcool ou plus » au cours d’une journée est plus fréquente : 14,4% vs 4,7% (ce 

comportement est plus fréquent parmi les garçons que parmi les filles [20,5% vs 7,6%]) ; 
- la consommation de « 6 verres ou plus par occasion » au moins 1 fois par mois est plus fréquente : 64,7% vs 

35,6% (ce comportement est plus fréquent parmi les garçons que parmi les filles [72,9% vs 55,6%]) ;  
- la consommation régulière d’alcool (10 consommations et plus au cours des 30 derniers jours) est plus 

fréquente : 49,8% vs 33,9% (ce comportement est plus fréquent parmi les garçons que parmi les filles [57,0%% 
vs 41,7%]) ; 

- les ivresses régulières (10 et plus au cours des 12 derniers mois) sont plus fréquentes : 31,6% vs 19,3% (ce 
comportement est plus fréquent parmi les garçons que parmi les filles [36,3% vs 26,0%]). 

Les conséquences négatives sont plus fréquentes, lorsque l’alcool est associé à une boisson énergisante : 
- l’incapacité de faire ce qui était normalement prévu au moins 1 fois par mois est trois fois plus fréquente ; 
- de même, l’incapacité de se souvenir de ce qui avait été fait (les trous noirs) au moins 1 fois par mois est deux 

fois plus fréquente et ces trous noirs sont plus fréquemment rapportés par les garçons (24,5%) que par les filles 
(13,3%) ; 

- la perte de contrôle, l’incapacité de s’arrêter de boire au moins 1 fois par mois est près de quatre fois plus 
fréquente ; 

- s’être blessé ou avoir blessé quelqu’un (au moins 1 fois dans la vie) est deux fois plus fréquent parmi celles et 
ceux qui associent alcool et boisson énergisante et cette conséquence est plus fréquente parmi les garçons 
(32,5%) que parmi les filles (25,0%) ; 

- un parent, un ami, un médecin ou un autre soignant s’est déjà préoccupé de la consommation d’alcool 2 fois plus 
souvent (cela concerne un étudiant(e) sur cinq) et cette conséquence est également plus fréquente parmi les 
garçons (23,1%) que parmi les filles (15,3%). 

Les conséquences sociales et relationnelles de l’alcoolisation sont toutes plus fréquentes lors de l’association 
alcool – Boissons énergisantes type Red Bull : 
- avoir été mêlé(e) à des bagarres : près de trois fois plus fréquent, et ce sont les garçons qui sont plus nombreux à 

déclarer cela : 26,9% vs 6,9% ; 
- avoir été mêlé(e) à un accident : deux fois plus fréquent (31,5% vs 15,7%) ; 

- avoir eu des problèmes avec ses ami(e)s : cinq fois plus fréquent (17,6% vs 3,8%) ; 

- avoir été victime d’un vol ou avoir eu un problème avec la police à cause de la consommation d’alcool : 3 fois 
plus fréquent, et cette conséquence est plus fréquente parmi les garçons (12,1% vs 4,0%) ; 

- 15 garçons et 13 filles ont été hospitalisé/admis aux urgences à cause de leur consommation d’alcool (associé à 
une boisson énergisante) vs 5 garçons et 4 filles (alcool seul) : 3 fois plus ; 

- 52 garçons et 45 filles ont eu des rapports sexuels non protégés à cause de leur consommation d’alcool (associé à 
une boisson énergisante) vs 12 garçons et 29 filles (alcool seul) : deux fois plus. 

La prise conjointe de Boissons énergisantes type Red Bull et d’alcool est donc plus fréquemment associée à un 
comportement de type « binge drinking » (risque augmenté de 90%) et une perte de contrôle, l’impossibilité de 
s’arrêter de boire (risque multiplié par 2). 
 
La recherche de sensations (recherche de nouveauté d’une part, et recherche d’intensité d’autre part) est plus 
importante lorsque l’alcool est consommé avec des boissons énergisantes type Red Bull, chez les garçons comme 
chez les filles. 

 
Discussion 
Nous avons montré que la consommation conjointe d’alcool et de Red Bull était associée à des conduites 
d’alcoolisation plus importantes : consommation plus fréquente, quantité consommée par occasion plus importante, 
prise de 6 boissons alcoolisées ou plus par occasion plus fréquente. 
De même, la consommation régulière d’alcool et les ivresses régulières sont plus fréquentes, tout comme les pertes 
de contrôle.  



En effet, la caféine, de par ses effets psychostimulants, va réduire l’effet sédatif de l’alcool. Ainsi, les signes de 
l’intoxication alcoolique (fatigue, bouche sèche, maux de tête, perception des troubles de la coordination motrice, 
temps de réaction augmenté) seront moins bien perçus  
Par conséquent, la consommation d’alcool sera augmentée, les limites seront repoussées, la tolérance à l’alcool 
pourra s’installer et la dépendance se mettre en place insidieusement. 
Cela rejoint les constatations d’Amelia Arria et collaborateurs faites en 2010 et 2011 : elle précisait également que le 
risque d’alcoolodépendance était multiplié par 2,4 (parmi les 1097 étudiants de 4ème année d’université). 
L’augmentation de l’énergie et du niveau d’activité vont accroitre la disposition à prendre des risques, avec cette 
moindre perception des effets de l’ivresse (Mc Leod et al.). L’impression d’être plus apte à conduire (Marczinski et 
al.) et l’augmentation de la confiance en soi de conduire un véhicule sous l’emprise de l’alcool (O’Brien et al.) ont 
été mises en évidence, tout comme le moindre port de la ceinture de sécurité (Miller et al.). 
De plus, les conséquences négatives sont plus fréquentes lors d’association Alcool – Red Bull : davantage de 
bagarres, prises de risque sexuels et rapports sexuels non protégés. Cela rejoint les travaux de Miller el al., ainsi que 
de O’Brien et al. Tout récemment, Tim Stockwell et Krisitina Brache ont montré que (465 étudiants de l’université 
de Victoria) le risque de rentrer à la maison avec un conducteur ivre était augmenté de 36%, tout comme le risque de 
conduire un véhicule après avoir bu de l’alcool (risque augmenté de 45%). 

Conclusion 
La prise conjointe d’alcool et de boissons énergisantes comme le Red Bull n’est donc pas sans risque, pour les 
étudiants en particulier. 
Les jeunes représentent la cible privilégiée de Red Bull SA, à travers le sport en particulier ; la promotion du produit 
est faite essentiellement par des jeunes (étudiants, en particulier). La prise de Red Bull comme « boisson d’effort » 
chez les jeunes lors des activités physiques et sportives (au collège et au lycée) se banalise, tout comme dans le sport. 
Certaines autorités nationales (Canada, Irlande, Suède) ont émis une mise en garde de la population : elles ont 
préconisé de ne pas consommer les boissons énergisantes en association avec de l’alcool et proposent que soit apposé 
sur ces produits un avertissement.  
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